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La revue de cinéma née à la Sec-
tion d’histoire et d’esthétique du 
cinéma de l’Université de Lausan-
ne consacre son huitième numéro 
au réalisateur David Cronenberg. 
Ce cinéaste canadien, qui s’est 
imposé comme «un des grands 
auteurs du siècle passé», livre les 
secrets de ses fi lms, «refl ets ana-
morphosés d’angoisses profondé-
ment liées aux dérives scientifi -
ques et à l’aliénation médiatique 
contemporaines». Le dossier qui 
lui est consacré entend «interro-
ger, à travers la réception de ses 

fi lms dans certaines revues fran-
çaises, la constitution de son sta-
tut «d’auteur» et la «cohérence de 
sa vision», notamment en «exami-
nant comment la métaphore cons-
titue l’assise formelle et sémanti-
que de tous ses fi lms».
Ce dossier principal est encore 
complété d’une palette d’études 
allant du Sacré Graal des Monthy 
Python, au «désir de la femme» 
chez Woody Allen, jusqu’à une 
analyse marxiste de l’émission télé 
Popstar. •sg/c

Hors-Champ N°8, Fr 6.-

Le Musée cantonal des beaux-
arts se penche sur son passé. 
L’exposition Inside the sixties 
revisite le Salon international 
des galeries-pilotes, un évé-
nement majeur qui attira à 
Lausanne la fronde artistique 
des années 60. Un cédérom, 
contenant de nombreux docu-
ments inédits, prolonge l’ac-
tuelle exposition d’une visite 
virtuelle des premiers Salons,  
tenus à Lausanne en 1963, 
1966 et 1970.

Un des moments phare de 
l’histoire du Musée cantonal 
des beaux-arts de Lausanne 

refait surface à l’initiative d’Yves 
Aupetitallot, actuel directeur du 
Musée, et René Berger, qui en a 
été le directeur-conservateur de 
1962 à 1981 et qui a été l’initiateur 
du salon des «galeries-pilotes». Une 
formule qui a reçu en son temps un 
accueil contrasté, mais qui a depuis 
fait recette, comme en témoigne 
la multiplication des foires d’art 
contemporain.                  Suite en page 8

«Cédérom-pilote»
PARUTION

Hors-champ N°8, revue de cinéma

IDHEAP: vingt ans de management
Il y a vingt ans, l’Institut des 
hautes études en adminis-
tration publique s’ouvrait à 
une poignée de chercheurs. 
Son directeur, le prof. Peter 
Knoepfel, nous explique le 
chemin parcouru depuis par 
son institut, et jette un regard 
averti sur l’évolution de la ges-
tion des services publics.

D’une dizaine de personnes 
se partageant quelques bureaux 
au 5ème étage du BFSH1 en 1982,  
l’IDHEAP s’est transformé en un 
institut doté de neuf professeurs 
à plein temps, 4 professeurs extra-
ordinaires et une cinquantaine 
de collaborateurs. Plus de 100 
spécialistes externes interviennent 
à divers titres dans les formations 
proposées par l’IDHEAP, reconnu 
depuis 1987 par la Confédération 
comme un petit établissement uni-
versitaire. En plus du MPA (Master 
en administration publique), et 
de la possibilité de préparer un 
doctorat de l’UNIL, on peut suivre 
les cours de l’IDHEAP individuelle-
ment pour parfaire sa connaissance 
d’un domaine particulier de l’ad-
ministration. Seul établissement 
suisse à délivrer un MPA, le petit 

voisin de l’UNIL est un grand en 
matière d’expertise. Car en plus de 
la recherche et de l’enseignement, 
l’IDHEAP opère sur mandat pour 
restructurer, rationaliser, repen-
ser les administrations de tout le 
pays. Ses experts sont notamment 
à l’origine du processus ETACOM, 
qui redessine la répartition des 

tâches entre l’Etat de Vaud et les 
communes. De FR 850’000.- à ses 
débuts, le chiffre d’affaire annuel 
de l’institut se monte aujourd’hui 
à près de 6 millions de francs, 
dont environ deux proviennent des 
mandats confiés, principalement 
par les pouvoirs publics. 

Suite en page 2

L’IDHEAP, logé à ses débuts au BFSH1, est maintenant situé à Chavannes, non loin du site 
universitaire, dans une ancienne école.         Photo: sg
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Innovation
«Aujourd’hui, le secteur public 

est très novateur», explique Peter 
Knoepfel. «Conduire une politique 
publique nécessite une grande 
capacité d’analyse et d’évaluation 
de la part des membres des admi-
nistrations aussi bien communales 
et cantonales que fédérales. Il ne 
suffit plus d’avoir fait le droit pour 
diriger un service.»

«A l’IDHEAP, il y a aujourd’hui 
une faible proportion de juristes, 
mais beaucoup de politologues, de 
sociologues, et d’économistes». 

Outre l’enseignement et la 

recherche, l’institut développe 
aussi une importante activité de 
conseil pour laquelle la demande 
est relativement forte, dans un 
contexte ou la gestion des affaires 
publiques connaît de profonds 
changements.  

Participation
En effet, «le secteur public ne 

ressemble plus guère à ce qu’il a 
été», explique Peter Knoepfel. «Il 
convient de lui enlever cette image 
poussiéreuse de bureaucratie 
lourde et formaliste. Restructura-
tions, réorganisations, ouvertures 
de procédure de participation du 
citoyen, évaluations pour montrer 

Services publics sous la loupe de l’IDHEAP
dans quelle mesure les politiques 
publiques sont efficaces, beaucoup 
de changements ont été opérés. 
Aujourd’hui, bon nombre de déci-
sions font l’objet de consultations, 
même en dehors du domaine 
législatif, dans la construction 
de grandes infrastructures par 
exemple. De plus, on connaît une 
intéraction beaucoup plus forte 
entre scientifiques et acteurs du 
domaine public.» 

Ces évolutions constituent 
évidemment un vecteur d’intérêts 
divergents. Mais on a appris à voir 
dans le consensus une ressource 
comme une autre, nécessaire 
pour appliquer les décisions pri-

ses. C’est ce que le prof. Knoepfl 
appelle «l’ingénierie sociale»: il 
s’agit de construire le consensus 
en avancant là où des accords sont 
possibles.

Depuis vingt ans, donc, l’ID-
HEAP participe à une meilleure 
définition des politiques publi-
ques, avec un objectif: redonner un 
sens à l’action publique.

•Luc-Olivier Erard
Les cours sont également 

ouverts aux jeunes universitaires 
nouvellement diplômés. 

Quelques places sont encore 
disponibles pour le semestre 

d’hiver. 
rens.: www.idheap.ch.

CONCILIER RECHERCHE ET FAMILLE... SEULEMENT 
L’AFFAIRE DES FEMMES?
De la théorie à la pratique. Projets de carrière.
Déclinée sur trois journées, cette formation est proposée aux femmes déjà avancées 
dans  leur projet de doctorat ou post-doctoral pour élaborer un projet personnalisé 
de gestion de leur vie familiale et académique (maximum 16 participantes).
L’inscription à l’atelier implique la présence aux 3 modules (9h30 – 17h): 26 sep-
tembre, 26 novembre 2002 et 25 février 2003. Possibilité de garderie sur demande. 
Participation gratuite.
Inscription jusqu’au 15 septembre 2002 au Bureau de l’Egalité des Chances, 
UNIL, CP, 200.8, 1015 Lausanne, egalite@rect.unil.ch ou tél. 021 692 20 59.
Prochaine rencontre du groupe EPAT, groupe de réfl exions sur l’égalité hommes-
femmes, mardi 10 septembre à 12h15, BFSH2, salle 3077. Toutes les person-
nes intéressées sont les bienvenues.
Pour plus d’informations: www.unil.ch/egalite

Prix «Le Monde de la recherche»
Pour  des thèses de sciences humaines 
et sociales et en sciences de la vie, de 
la matière et de technologie.
www.lemonde.fr/mde/prix/index.html 
Prix Evenir
Prix de 50’000.- pour contribution 
essentielle au développement durable. 
Délai de candidature: 31.12.2002.
Secrétariat du Prix Evenir, Case pos-
tale, 8045 Zürich, Tél. 01 455 56 61
Fax 01 455 56 51, www.prixevenir.ch 
Bourses pour le Japon
Bourses en sciences humaines, 
sociales ou naturelles. Fellowship pour 
séjours brefs (14-60 jours) ou plus 
longs (2-10 mois) ou Postdoctoral Fel-
lowship pour 12 à 24 mois. Prochaine 
sélection: septembre 2002.
Rens.: www.jsps.go.jp/e-home.htm
Uni d’Edimburgh
L’Institute for Advanced Studies offre 
des places à des chercheurs en 
sciences humaines. 2-6 mois, entre 
mai 2003 et septembre 2005, de 
préférence pour The New Information 
Order, ou Scotland in Europe, Europe 
in Scotland. 
Délai de candidature: décembre 2002.
Rens.: www.ed.ac.uk/iash/index.html

Chercheur à 50%/«Libéralisation 
du secteur de l’eau»
M. le prof. M. Finger recherche un/e 
collaborateur/trice à 50% (à négocier) 
pour recherches sur la libéralisation 
du secteur de l’eau en Europe, pour 
3 ans. Lieu de travail: EPFL. Cherche 
personne dynamique formée de préfé-
rence en économie politique (éventuel-
lement gestion ou science politique), 
idéalement engagée ou prête à s’en-
gager dans un  projet de doctorat sur 
ce sujet. Contacter Jeremy Allouche, 
allouch7@hei.unige.ch.
Dépôt de candidature (CV et lettre de 
motivation): 15.9.2002 auprès de Mme 
S. Baxevanidis, IDHEAP, Maladière, 21, 
1022 Chavannes-près-Renens, Sandri
ne.Baxevanidis@idheap.unil.ch.

Rédaction/documentation 
dans un centre d’information: 
rédaction, gestion, élaboration 
de la documentation. Offre 
n° 87.
Communication dans 
une société de Média/
communication: gestion et 
suivi des actions de promotion 
et conseil. Offre n° 88.
Détails sous www.unil.ch/soc/
prestations/us_offres.html

Prendre rendez-vous avec 
Mme Vanvilay, responsable 
Unistages Orientation et con-
seil, BRA. Tél. 021 692 21 30. 
Venir avec son dossier de can-
didature usuel (lettre de moti-
vation, CV, diplômes, etc.).

a vendre
VW Golf Cabriolet White Special. 1989, 
en très bon état, expertise du jour, 
4.800.-, tel. 079 600 86 83.

petite annonce

emploi
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Imprimer à la Repro. par le Web
Pour imprimer, à l’atelier de reprogra-
phie du BFSH2, depuis son ordinateur, 
suivre le mode d’emploi en PDF à la 
page www.unil.ch/central/data/unit/
du_repro.html
Stationnement à Dorigny
Nouveaux tarifs dès le 1.10.2002, 
après introduction de la TVA: zone A: 
162.- par année; pour les étudiants: 
81.- par semestre; Zone B: 323.- par 
année; parcmètres set horodateurs, 
Zone C, 1.- par heure.
Create - Entrepreneurship
Délai d’inscription pour le cours (gratuit) 
pour futurs entrepreneurs: 20 septem-
bre 2002. Rens.: www.startupcafe.ch/
learn. Début des cours: 22.10, le mardi, 
17-19h. 

Distinctions
En reconnaissance de ses travaux 
de recherche concernant les greffes 
pour les grands brûlés, le laboratoire 
de cultures cellulaires du Service de 
dermatologie et vénéréologie (Dr M. 
Benathan et prof. R.G. Panizzon) 
a reçu un don de Fr. 30’000.- de la part 
de la Fondation Jérôme Tissières.

M. Christian Lehmann, collabora-
teur de la Faculté des sciences et spé-
cialiste de modélisation moléculaire - à 
l’intersection entre analyse structurelle 
et design moléculaire, a été nommé 
Fellow of the World innovation foun-
dation, présidée par le lauréat du Prix 
Nobel Jerome Karle, Washington DC. 

Unistages

personalia divers

SERVICES
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En modifiant en 1996 la Cons-
titution fédérale, le peuple et 
les cantons ont profondément 
modifié le rôle et la mission 
de l’agriculture suisse. Une 
thèse en HEC tente d’évaluer 
les retombées de cette réo-
rientation sur le bien-être de 
la population urbaine et des 
agriculteurs.

Résolument avant-gardiste, 
l’article 104 du texte fonda-
mental de notre démocratie 

dessine une nouvelle politique 
agricole qui a de la peine à se 
mettre en place. Il dispose que «La 
Confédération veille à ce que 
l’agriculture, par une production 
répondant à la fois aux exigences 
du développement durable et à 
celles du marché, contribue subs-
tantiellement a) à la sécurité de 
l’approvisionnement de la popula-
tion; b) à la conservation des res-
sources naturelles et à l’entretien 
du paysage rural ; c) à l’occupation 
décentralisée du territoire». 

Ecrit dans l’élan écologiste 
de la Conférence de Rio, il vise à 
remplacer les paiements directs 
liés à la production par des revenus 
de prestations d’intérêt général. 
La garantie de prix et de l’écoule-
ment est supprimée, la protection 
à la frontière diminuée mais la 
Confédération se réserve le droit 
d’intervention par des soutiens 
ponctuels. Le rôle de l’Etat gagne 
en transparence et l’agriculture 
suisse se prépare à entrer dans 
la compétition qui règne dans 
l’Union Européenne.

Dans cette nouvelle politique 
agricole, les tâches du cultivateur 
deviennent multifonctionnelles. 
Elles vont largement au-delà de la 
seule production de denrées ali-
mentaires. Ses prestations écologi-
ques visent à la  protection de l’en-
vironnement et du paysage. Elles 
dépassent même l’ancienne notion 
de production intégrée et y ajou-
tent une protection appropriée du 
sol, une détention conforme des 
animaux de rente et l’utilisation de 
produits de traitement ciblé.

La course à la production 
est stoppée: les paiements sont 
effectués en fonction de la surface 
agricole ou des unités de bétail, 
sans tenir compte de la production 
effective.

On passe d’une politique de 
prix et de subsides à une politi-
que de revenus. Pour souligner la 
nécessaire solidarité confédérale, 
l’augmentation des dépenses agri-
coles est assumée par le budget 
de l’Etat.

Dans sa thèse en économie 
politique, Laurent Cretegny cher-
che à analyser l’impact de cette 
réforme agricole sur le bien-être  
des paysans et des consommateurs. 
Partant de modèles appliqués aux 
réformes fiscales et tarifaires, il a 
développé un modèle d’équilibre 
général incorporant progressi-
vement tous les instruments de 
la politique agricole suisse. Pour 
souligner la multifonctionnalité de 
l’agriculture, il a mis l’accent sur 
les secteurs agricoles et alimen-
taires, en concentrant le domaine 
des services et de l’industrie. 

C o m m e n ç a n t 
par 7 secteurs 
pour tester la 
validité de son 
modèle, Laurent 
Cretegny a pro-
g r e s s i v e m e n t 
atteint, comme 
«niveau de 
désagrégation», 
un éventail de 
22 secteurs dont 
10 branches 
de production 
agricole. «A 
chaque étape, 

je voyais que pour être complet, 
je devais introduire de nouveaux 
instruments. J’ai également dû 
faire des choix. J’ai choisi un mar-
ché de concurrence parfaite, sans 
l’intervention des intermédiaires et 
des gros distributeurs. Autrement, 
je n’aurais jamais pu  finir.»

Prenant 1995 comme année de 
référence, il est alors possible de 
modifier, par exemple, les taxes, 
le contingent laitier ou les subsides 
et d’en évaluer l’impact sur le bien-
être des agriculteurs et sur celui du 
reste de la population.

La part du lait
Dans les scénarios présentés 

dans cette thèse, on voit les varia-
tions de revenu et de satisfaction 
qu’induit, dans la politique agri-
cole actuelle, la baisse des subsides 
pour la production de lait au profit 
d’une augmentation des paiements 
directs (découplés de la produc-
tion).

En simplifiant, la production de 
lait était, en 1995, de 3,2 milliards 
de kilos, et correspondait donc au 
contingent laitier instauré en 1977. 
Le prix à la production était de Fr. 
0,94 et le prix de «marché», grâce 
à 23 centimes de subsides, de Fr. 
0,90, ce qui laissait au paysan un 

bénéfice net des coûts de produc-
tion (rente) de 19 centimes (23 - 4) 
par kilo. En substituant les subsi-
des par les paiements directs, on 
transfert alors une part de la rente 
aux ménages urbains, quel que soit 
le scénario de politique agricole 
choisi. Comme l’indique Laurent 
Cretegny, «dès que les subventions 
sont totalement substituées par les 
paiements directs, les agriculteurs 
perdent intégralement leur rente 
et le contingent laitier n’est plus 
atteint». Par contre, le prix du lait 
diminuant, les ménages urbains 
voient s’accroître leur bien-être. 

Pour l’ensemble de la produc-
tion du monde agricole, la diminu-
tion de bien-être peut être estimée 
à 4,43% par rapport à 1995. Pour 
compenser cette perte, il faudrait 
distribuer une somme proche de 
400 millions pour que les agricul-
teurs «se sentent indifférents par 

Laurent Cretegny, fils d’agriculteur, 
s’est intéressé très tôt à la politique agricole. 
A l’Ecole de commerce déjà, il présentait 
des exposés littéraires sur le sujet. A l’Ecole 
des HEC, il s’est passionné pour l’écono-
mie politique, persuadé que sa gestion 
de l’exploitation familiale l’avait aguerri 
aux problématiques de base de la gestion 
d’entreprise et qu’il pouvait donc choisir 
une autre voie que la gestion d’entreprise. 
Il participe d’ailleurs à la transformation de 
l’exploitation familiale de 40 hectares, gérée 
actuellement par son frère, qui abandonne 
l’engraissement de bovins pour se lancer 
dans la production de la pomme de terre 
«Amandine» et celle des endives «Swiss & 
Diva». Auparavant, pour diversifier les acti-
vités de l’exploitation, il aide son père à se 
lancer dans la régénération de terrains de 
sports en qualité de consultant en gestion et 
informatique. Suite à la croissance des affai-
res, il transforme alors la société individuelle 
en une société de capitaux.

Il résume ainsi sa découverte de 
l’économie: «Après mes exposés littéraires, 
j’ai commencé à représenter graphiquement 
les différents instruments de politique et 
à comprendre leurs implications dans un 
cadre d’équilibre partiel».

En 1994, il obtient le 2e prix BCV du 

jeu de simulation de gestion de portefeuille.
Après sa licence, il fait partie de la 

2e volée du diplôme postgrade en Banque 
et Finance dirigé par Ranja Gibson puis 
participe à un programme d’échange en 
Economie à Iowa State University. Il revient 
alors à sa thèse dont il porte le sujet depuis 
des années «Etais-je bien préparé pour me 
lancer seul dans cette aventure ou s’agissait-
il d’un acte irresponsable ?», avoue-t-il dans 
l’avant-propos de son ouvrage. «A peine 
un domaine était-il éclairci qu’un autre 
avait besoin d’être approfondi.» L’équilibre 
général, cher à Walras, qu’il applique à la 
nouvelle politique agricole en gestation 
devient ainsi son rocher de Sysiphe.

Assistant de cours et de recherche au 
Département d’économétrie et d’économie 
politique (DEEP), il enseigne à l’Institut de 
formation bancaire et financière supérieure.

Son travail l’amène à donner de nom-
breuses conférences sur le modèle d’équi-
libre général appliqué, qu’il a développé, 
et sur l’agriculture suisse dans des congrès 
d’abord à Melbourne, Bruxelles, Purdue et 
Taipei, puis devant des assemblées de socié-
tés et d’associations économiques. A la ren-
trée d’automne, il recevra pour son travail le 
prix de la Chambre vaudoise du commerce 
et de l’industrie.                                         ab

Agriculture suisse eurocompatible
La Commission européenne désire aussi encourager les 
agriculteurs à «produire pour le revenu marchand le plus 
haut plutôt que pour obtenir le maximum d’aides». Dans la 
nouvelle PAC (politique agricole commune), elle cherche à 
dissocier production et subsides pour promouvoir «la qua-
lité alimentaire, la préservation de l’environnement, le bien-
être des animaux, les paysages et le patrimoine culturel ou 
encore le renforcement de l’équilibre et la justice sociale».
Cet effort se concrétisera d’abord par la diminution de 5% 
du prix d’intervention et, en particulier, par la baisse du 
paiement supplémentaire pour le blé dur.
Les Etats-Unis viennent d’effectuer dans le domaine un 
virage à 180 degrés en décidant d’augmenter les sub-
ventions pour soutenir les prix. Négligeant l’évolution du 
marché, l’agriculteur américain visera le rendement maxi-
mum pour encaisser le maximum de subventions. Il n’y en 
a point comme eux ! C’est comme pour le réchauffement 
de la planète !

Un sillon bien tracé

Développement durable et agriculture

suite page 7
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Expositions
Géa Augsbourg, la vie au bout 
du crayon. Musée historique 
de Lausanne, pl. Cathédrale 4, 
jusqu’au 29 septembre 2002.
Exposition satellite: Géa et ses 
livres. Bibliothèque cantonale et 
universitaire, Palais de Rumine, 
jusqu’au 29 septembre 2002.

Impressionisme americain, 
1880-1915, Fondation de l’Her-
mitage, rte du Signal 2, jus-
qu’au 20 octobre 2002. Rens.: 
www.fondation-hermitage.ch, 
tél.: 021 312 50 13.
Parfum - l’Expo, un véritable 

spectacle olfactif ! Fondation 
Claude Verdan / Musée de 
la main, rue du Bugnon 21, 
jusqu’au 29 septembre 2002. 
Rens.: www.verdan.ch, tél.: 
021 314 49 55.

«Autrefois la mer… le temps 
des ammonites», Musée canto-
nal de géologie, Espace Arlaud, 
pl. Riponne, jusqu’au 8 sep-
tembre 2002.

Inside the sixties, le salon inter-
national des galeries-pilotes à 
Lausanne 1963, 1966, 1970, 
Musée cantonal des Beaux-

Arts, pl. Riponne, jusqu’au 15 
septembre 2002.

Si fouilles archéologiques et 
routes nationales vont de pair 
depuis un arrêté fédéral de 1961, 
l’histoire des voies de commu-
nication est encore en friche. 
Célébrant la fi n du chantier de 
l’autoroute A1, un ouvrage, né 
de l’initiative de deux archéolo-
gues spécialistes du réseau rou-
tier, dévoile l’épaisse mémoire 
du tronçon broyard.

Le Bureau des autoroutes du 
Canton de Fribourg (BAR) a 
marqué l’achèvement du tron-

çon manquant de l’autoroute A1 
avec deux éditions. La première, 
intitulée Tracé, présente l’aventure 
politique et humaine du chantier 
et la seconde, Des voies romaines 
à l’autoroute A1, retrace 2000 ans 
d’histoire de cet important axe de 
communication qu’est la Broye. Jean-
Pierre Dewarrat, archéologue indé-
pendant, «free-lance sans parachute», 
est à l’origine du second ouvrage, 
qu’il a cosigné avec l’archéologue 
Laurence Margairaz et l’historien 
Jean-Pierre Dorand, spécialiste de 
la politique fribourgeoise des trans-
ports aux 19e et 20e siècles.

Jean-Pierre Dewarrat et Lau-
rence Margairaz n’en sont pas à 
leur galop d’essai en matière de 
publication et leur connaissance 
des voies de communication s’est 
largement enrichie des 15 années 
passées auprès de l’Inventaire 
des voies de communications his-

toriques de la Suisse. Plus qu’un 
domaine de recherche, la route est 
pour eux une passion, qui révèle 
leur appétit de l’Histoire et leur 
amour du territoire.

Les projets professionnels des 
deux archéologues sont portés par 
une «interdisciplinarité objective». 
Ils mêlent des disciplines dont ils 
ont acquis les rudiments à l’Uni-

versité de Lausanne, une formation 
dont ils retiennent des influences 
différenciées. Si l’un a «fusionné 
plusieurs enseignements», comme 
celui de l’ancien recteur et profes-
seur Pierre Ducrey, qui a su com-
muniquer sa vision d’une «histoire 
ancienne vivante et utile au monde 
contemporain» et l’insistance du 
«recours à l’imagination» chez le 

Deux archéologues itinérants
professeur Claude Bérard, l’autre 
retient surtout «la rigueur et la sys-
tématique» de Daniel Paunier. 

Réunis dans ITINERA –leur 
propre bureau de consultants en 
aménagement et archéologie du 
territoire– les deux scientifiques 
croisent leur regard et leurs com-
pétences «à la manière de Mulder 
et Scully», l’une complétant de sa 
rigueur les intuitions de l’autre, 
plus homme de terrain.

Des routes au territoire
Avec ITINERA s’affirme la 

volonté de décloisonner l’archéolo-
gie en la mêlant à l’aménagement et 
à l’approche historique du territoire 
–influence conjuguée d’archéolo-
gie, d’histoire et de géographie. 
Comme le déclare  J.-P. Dewarrat, 
«mettre le monde sous une cloche 
à fromage ne me convient pas. 
Les objets d’inventaire doivent être 
revalorisés, remis en scène afin de 
redonner sens à l’espace public et 
intégrer la mémoire collective dans 
l’aménagement du territoire». «La 
route est un témoin privilégié de 
cette mémoire collective, de l’occu-
pation humaine d’un territoire. Elle 
en est un élément structurant, sur 
le long terme et sur de longues 
distances», ainsi que l’explique L. 
Margairaz. «L’étude du tracé de l’ac-
tuelle A1 par exemple, démontre la 
pérennité de l’occupation du terri-
toire et la proximité spatiale des tra-
cés actuels avec d’ancestrales voies 
de communication.»

De la mansio romaine au McDo-
nald, du relais à la station service, 
l’édifi cation du réseau de communi-
cation, avec ses archétypes culturels 
et ses aménagements, s’inscrit ainsi 
dans une continuité historique et 
spatiale. Une histoire apparemment 
banale, mais riche d’enseignements 
et dont la connaissance décuple le 
plaisir du voyage.

• Stéphane Gachet
Publication:

Des voies romaines à l’autoroute 
A1, Jean-Pierre Dewarrat, 

Jean-Pierre Dorand, Laurence 
Margairaz, BAR, Fribourg, 2002, 

120 p., Fr 60.-
Commande:

www.bar-fr.ch ou 026 305 38 18

Jean-Pierre Dewarrat et Laurence Margairaz, deux archéologues sortis des trous de fouille et des 
sentiers battus pour dévoiler la richesse de l’histoire du réseau routier.                            Photo: sg

Roy Lichtenstein, Reverie, 1966, Vevey, ca-
binet cantonal des Estampes.
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rapport à l’année de base». C’est 
en fait le coût social du change-
ment de politique agricole dans 
ce domaine. C’est aussi un nouvel 
équilibre à trouver entre les deux 
partenaires. Quel prix les citadins 
sont-ils disposés à payer pour le 
maintien d’une agriculture compé-
titive et écologique?

Dans la thèse de Laurent Cre-
tegny, les marchés sont supposés 
parfaitement concurrentiels. Dans 
le cas de la réforme agricole et 
de la libéralisation du commerce 
international, le niveau de concur-
rence s’accroît, ce qui engendre 
des gains de bien-être pour l’en-
semble de la collectivité. 

Un modèle pour l’EU?
La nouvelle politique agricole 

suisse permet cette amélioration 
de la compétitivité de l’agriculture 
par la baisse des prix agricoles à 
la production et à l’importation. 
Le modèle, basé sur les multiples 
aspects et fonctions du secteur 
agricole, présenté permet d’éva-
luer l’impact des différents choix 
politiques et économiques.

Cette étude originale pourrait 
être élargie à la PAC (politique 
agricole commune). Les contacts 
internationaux noués par Laurent 
Cretegny durant la préparation 
de sa thèse pourrait aboutir à 
l’intégration de ses travaux dans 
un vaste projet de la Commission 
européenne. Cette commission 
s’est en effet montrée très inté-
ressée à introduire ce modèle de 
multifonctionnalité de l’agriculture 
dans son 6e projet cadre.

•Axel Broquet

DU 2 SEPT. 02  AU 31 AOÛT 03

 EPFL-ENAC-GEOLEP
Formation internationale post-
grade en géologie de l’ingénieur 
et de l’environnement, EPFL; http://
geolepwww.epfl .ch, Ruth.Borloz@epfl .ch 
Rens.: tél. 021 693 53 55
Secrétariat: postgeolep@epfl .ch

MARDI 3 SEPTEMBRE

12H15 IMEDIA/SCIENCE 
MÉDECINE ET SOCIÉTÉ

Body comodities: biomagnetic 
projects and their social impli-
cations, lunch seminar, Prof. Gisli 
Palsson, Uni Islande. Institut universi-
taire romand d’histoire de la médecine 
et de la santé, 2e sous-sol du bâtiment 
hexagonal abritant le Restaurant des 
Falaises au CHUV. 
Rens.: tél. 021 692 35 14. 

DU 3 AU 6 SEPTEMBRE

9H00 SECTION DE LANGUES 
ET CIVILISATIONS 
ORIENTALES

The 2002 European Shinshu 
Conferences. BFSH2, 2120.
Rens.: 021 692 30 05 Prof. Bronkhorst
Rens.: www.pitaka.ch/indxesc.htm
Jerome.Ducor@ville-ge.ch

DU 5 AU 7 SEPTEMBRE

8H30 ISPFP, URSP, UNIL
La qualité dans la formation et 
l’enseignement, comment la 
défi nir, comment l’évaluer? 15e 
colloque international de l’ADMEE-
Europe et Congrès annuel de la SSRE, 
UNIL. BFSH2, 1031 et 1126.
Programme complet:
www.irdp.ch/admee/colloque02
Rens.: tél. 021 621 82 06
Colloque02@bbt.admin.ch

VENDREDI 6 SEPTEMBRE

17H00 LETTRES/HISTOIRE
Repenser la nation italienne: de 
la tranchée à l’antifascisme, Fer-
dinando Schiavetti ou l’itinéraire 
d’un «enfant de 1914», soutenance 
de thèse, Stéphanie Prezioso, Faculté 
des lettres. BFSH2, 2106. 
Rens.: tél. 021 692 29 00 
RomainFrancois.Genet@dlett.unil.ch 

MARDI 10 SEPTEMBRE

17H00 MÉDECINE
Modifi cation du métabolisme os-
seux après cerclage gastrique 
pour le traitement de l’obésité, 
Division d’endocrinologie, diabétologie 
et métabolisme, Dr Nathalie Pugnale, 
Faculté de médecine. CHUV,  BH10-301. 
Rens.: tél. 021 314 05 96.

18H30 GROUPEMENT 
D’ETUDES 
BIOLOGIQUES (GEB)

Dopé pour gagner? Conférence-
débat, Dr Alain Garnier, directeur des 
relations avec les gouvernements au 

bureau européen de l’Agence mon-
diale anti-dopage, Lausanne et Jean-
Pierre Egger, conseiller, formateur et 
entraîneur, Swiss Olympic Association, 
Berne. CHUV, audit. Charlotte Olivier.
Rens.: tél. 021 643 63  20
Genevieve.Leuba@inst.hospvd.ch

MERCREDI 11 SEPTEMBRE

12H15 MÉDECINE
Modulation of glucose-depen-
dent insulinotropic polypeptide 
(GIP) bioactivityinsulinotropic po-
lypeptide (GIP) bioactivity, sémi-
naire, Dr Simon A. Hinke, Uni British 
Columbia, Vancouver, Canada. Bugnon 
27, Institut de pharmacologie et de 
toxicologie, salle de conférences. 
Rens.: tél. 021 692 53 90
Bernard.Thorens@ipharm.unil.ch

20H30 SOCIÉTÉ VAUDOISE 
D’ASTRONOMIE

Traitement d’images et recons-
truction tridimentionnelle en mi-
croscopie électronique, confé-
rence, Sacha De Carlo, biophysicien, 
Centre de microscopie électronique, 
UNIL. Observatoire de Lausanne, Ch. 
des Grandes-Roches 8 . 
Rens.: tél. 021 692 35 14. 

VENDREDI 13 SEPTEMBRE

12H15 MÉDECINE/INSTITUT 
DE PHARMACOLOGIE 
ET DE TOXICOLOGIE

Altered vasoregulation in mice 
expressing mutated large-con-
ductance potassium channels, 
séminaire, Prof. Olaf Pongs, Zentrum 
für Molekulare Neurobiologie, Institut für 
Neurale Signalverarbeitung, Uni Ham-
burg, Allemagne. Bugnon 27, Institut 
de pharmacologie et de toxicologie, 
salle de conférence, 1er ét., entrée C3.
Rens.: tél. 021 692 53 51 
Bernard.Rossier@ipharm.unil.ch

16H00 HEC
Three essays on sovereign and 
corporate credit, soutenance de 
thèse, Michael Westphallen, HEC, Lau-
sanne. BFSH1, 125. 
Rens.: tél. 021 692 33 66
Jacqueline.Montrone@hec.unil.ch

MARDI 17 SEPTEMBRE

17H00 MÉDECINE
Le tissu adipeux en tant que glande 
endocrine: implications cliniques, 
Division d’endocrinologie, diabétologie et 
métabolisme, Dr Vittorio Giusti, Faculté de 
médecine. CHUV,  BH10-301. 
Rens.: tél. 021 314 05 96.

LUNDI 23 SEPTEMBRE

17h15 Lettres/Histoire
Elie Diodati (1576-1661) un 
homme de réseau au service de 
la cause galiléenne, soutenance de 
thèse, Stéphane Garcia, Faculté des 
lettres, BFSH2, 2064. 
Rens.: tél. 021 692 29 00 
RomainFrancois.Genet@dlett.unil.ch 

MARDI 24 SEPTEMBRE

17H00 MÉDECINE
Diabète de type 1: de l’enfer au 
(presque) paradis, Division d’endo-
crinologie, diabétologie et métabolisme, 
Dr Valdo Chabot, Faculté de médecine, 
CHUV, BH10-301. 
Rens.: tél. 021 314 05 96.

MERCREDI 25 SEPTEMBRE

17H30 MÉDECINE
Anesthésie pour chirurgie vascu-
laire cérébrale, conférence postgra-
duée, Prof. Patrick Ravussin, CHUV et 
Hôpital de Sion. CHUV, auditoire Yersin. 
Rens.: tél. 021 314 20 01
Barbara.Felicione@chuv.hospvd.ch 

JEUDI 26 SEPTEMBRE

11h00 Médecine
La vertébroplastie, conférence, 
Dr Antoine Uske, médecin associé, 
Service de radiologie. CHUV, Hôpital 
Nestlé, auditoire Louis-Michaud. 
Rens.: tél. 021 314 14 50
Mireille.Crausaz@chuv.hospvd.ch 

11h00 Médecine    
Dermatologie au Vietnam, con-
férence, Dr Emmanuel Laffi tte, chef 
de clinique, Service de dermatologie. 
CHUV, Hôpital Beaumont.
Rens.: tél. 021 314 03 50
Nathalie.Othenin-Girard@chuv.hospvd.ch

16H30 MÉDECINE
Biomonitoring of workers expo-
sed to isocyanates, arylamines 
and nitroarenes, séminaire, Dr 
Gabriele Sabbioni, Walther-Straub-Ins-
titut für Pharmakologie und Toxicologie, 
Munich, Allemagne. Institut de santé au 
travail (IST), salle de colloques. 
Rens.: tél. 021 314 74 21.

VENDREDI 27 SEPTEMBRE

13H00 SSP
La troisième oreille de Nietz-
che. Essai sur un précurseur 
de Freud, soutenance de thèse, Eric 
Vartzbed, licencié en psychologie, Uni 
Genève. BFSH2, 2055. 

DU 30 SEPT. AU 4 OCT.

14H00 PHARMACIE
Le médicament à l’ère de l’infor-
mation: évaluation et vigilance. 
Parkhotel Beau-Site à Zermatt. 
http:// www.unil.ch/3cpharm
Rens.: tél. 021 692 45 02
ou tél. 021 314 43 00 
Andre.Pannatier@chuv.hospvd.ch
Lundi 30 sept.: médicaments et 
société d’information
Mardi 1er octobre: exigences 
et analyses des informations 
médicales
Mercredi 2 octobre: transmission 
de l’information et vigilance
Jeudi 3 octobre
Outils de communication
Vendredi 4 octobre
L’information du futur

PUBLICITÉ

suite de la page 3
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Nouvelles technologies pour «galeries-pilotes»
Suite de la page 1

Prototype avant-gardiste du 
musée d’art, le Salon internatio-
nal des galeries-pilotes a amené 
à Lausanne des représentants des 
principaux mouvements artisti-
ques des années 60. Les 3 éditions 
de cet événement ont ainsi permis 
au public et à toute une généra-
tion d’artistes locaux de s’impré-
gner des tendances internationa-
les de l’art contemporain.

L’esprit novateur des Salons 
lausannois s’est non seulement 
illustré dans le choix des œuvres 
et des galeries –pour René Ber-
ger, «galeries-pilotes» définissait 
les galeries d’art consacrées à la 
découverte artistique, par oppo-
sitions aux «galeries-garages»– 
mais également dans l’utilisation 
de moyens didactiques relevant, 
à l’époque, de la haute technolo-
gie. C’est ainsi que les visiteurs 
avaient pu compléter leur visite 
de commentaire sur les œuvres 
grâce aux «audioguides».

Catalogues virtuels
Les nouvelles technologies et le 

multimedia ne sont pas en reste dans 
le cadre d’Inside the sixties. Tout ce 
qui a fait de ces Salons des moments 
d’exception a été regroupé sur un 
cédérom, réalisé par Mutimusee, l’en-
tité grand public du Centre des Tech-
nologies pour l’Enseignement et la 
Formation (Centef) –voir UniScope 
N°443. Cette édition numérique non 
seulement prolonge l’exposition, mais 
complète la publication qui l’accom-
pagne, en proposant des documents 
inédits et la reproduction complète 
des catalogues originaux, dont l’édi-
tion sur papier est depuis longtemps 
épuisée. 

Si le cédérom ne se fait volon-
tairement pas l’écho des Salons, en 
reproduisant par exemple les nom-
breux articles de presse, il en pré-
sente par contre la matière première. 
C’est notamment le cas des archives 
sonores et photographiques qui sont 
reproduites dans leur quasi-totalité. 

Les reportages photographiques 
de Monique Jacot, Marcel Imsand 
et d’autres, documentent l’incroya-
ble rayonnement des Salons. Les 
commentaires, originellement diffu-
sés par les «audioguides», témoi-
gnent quant à eux des transforma-
tions ou au contraire de la pérennité 
du discours sur l’art contemporain. 
C’est également l’occasion d’appré-
cier la pertinence des interpréta-

tions de l’historien d’art en retraite 
Michel Thévoz –alors conservateur-
adjoint au Musée des beaux-arts– 
qui a prêté sa plume et sa voix à de 
nombreuses lectures d’œuvres.

Par son ergonomie et sa valeur 
documentaire, l’édition numérique 
amplifi e encore les ressorts de l’ac-
tuelle exposition. Elle confi rme, ainsi 
que l’énonce Yves Aupetitallot, «la 
capacité du Musée cantonal des 
beaux-arts à construire de possibles 
positionnements» ou, ainsi que le 
projetait René Berger, de «se défi nir 
comme un musée expérimental 
ouvert aux pratiques artistiques les 
plus contemporaines sans limitation 
d’horizon géographique».

Patrimoine numérisé
Ce cédérom est une nouvelle 

réalisation «made in Multimusee» dif-
fusée vers le grand public, après 
l’exposition virtuelle Lausanne au 
temps des palmiers et l’informati-
sation globale des 28’000 photo-
graphies de la collection Perronne 
du Musée de l’Hôtel-Dieu à Porren-
truy –consultable sur Internet dès 
septembre 2002. Pour Jean-Jacques 
Strahm, collaborateur du Centef et 
coordinateur de la réalisation du 
cédérom, «informatiser pour diffu-
ser est une des missions du Centef. 
Notre vocation avec Multimusee est 
d’ouvrir une voie pour faire vivre le 
patrimoine, pour le montrer, notam-

ment en rendant accessible au tout 
public des documents uniques». 

Le mariage entre les beaux-arts 
et les nouvelles technologies est 
heureux. Non seulement il a per-
mis de réhabiliter des documents 
exceptionnels et de restituer la glo-
balité historique d’un événement, 
mais de plus cette réalisation a été 
concrètement  l’occasion de restau-
rer des archives sonores largement 
dégradées –travail effectué avec la 
collaboration du CAV, sous le soins 
d’Eric Meylan.

Défi  institutionnel
Le cédérom est également 

exemplaire d’une collaboration inte-
rinstitutionnelle fructueuse. Selon 
J.-J.  Strahm, «la collaboration avec 
le Musée des beaux-arts, son direc-
teur et ses deux conservatrices a 
été pour ainsi dire amicale. Le pro-
jet a été mis en place très rapide-
ment et le design graphique élaboré 
par Karim Vouilloz a immédiate-
ment été accepté». «Un exemple 
à suivre pour les services d’Etat!», 
comme l’exprime J.-J. Strahm en 
projettant, songeur, ses visions 
d’avenir et de prolifi ques collabo-
rations avec d’autres institutions, 
universitaires, vaudoises ou confé-
dérales.           •Stéphane Gachet

Un cédérom réalisé par l’équipe du Centef permet de (re)découvrir l’historique Salon international 
des galeries-pilotes, un événement qui a marqué l’histoire du Musée cantonal des beaux-arts de 
Lausanne entre 1963 et 1970.    (Marcel Broodthears, Tour de Babel, 1966) photo: sg/Monique Jacot  

Exposition:
Inside the sixties: g.p. 1.2.3, 

Musée cantonal des beaux-arts 
Lausanne, pl. Riponne, jusqu’au 

15 septembre 2002.
Catalogue:

Inside the sixties: g.p. 1.2.3, 
Musée cantonal des beaux-arts  

Lausanne, 128 p. + cédérom, 
Fr 55.-


